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Les Memoires de Pierrefleur.1

Les Memoires de Pierrefleur sont un document de

premiere importance pour l'histoire du Pays de Vaud au

XVIme sie-cle. Utilises et cites par Abraham Ruchat, ils ne

furent publies qu'en 1856 par Auguste Verdeil. Cette
premiere edition s'est faite rare. Elle n'est pas sans defauts.

Yerdeil etait un excellent homme, un type sympathique
de medecin lettre, comme il y en eut beaucoup autrefois
et comme on en rencontre encore pas mal aujourd'hui. Les

rares loisirs que lui laissaient ses malades, il les consacrait
ä fouiller les archives. Ainsi que la medecine, l'histoire est

un art, et une science aussi. Ces deux disciplines reclament
de celui qui veut v exceller les memes qualites de

perseverance dans la poursuite des causes et des symptomes, de

sürete de diagnostic, la meme abdication des preferences

ou des preventions devant les faits. Dans sa recherche pas-
sionnee des vestiges du passe vaudois, une idee maitresse

dirigeait Verdeil : montrer qu'avant les Bernois le despo-

tisme n'avait pas paru sur les rives du Leman. Je ne dis

pas que sa demonstration fut en tout probante. La mode

est passee de denigrer l'ere bernoise ; le recul du temps

1 Louis Junod : Memoires de Pierrefleur. Edition critique avec
une introduction et des notes. Lausanne. Editions La Concorde, 1933

La Revue historique vaudoise a dejä entretenu plus d'une fois set
tccteurs des Memoires de Pierrefleur et de leur auteur mysterieux ;

voir en particulier les travaux de M. A. Piaget, 1928, p. 193-201; et
de M. Maxime Reymond, 1928, p. 201-205; t929, P- 179-189, 193-209.
On peut consulter en outre: A. Piaget, Les Memoires du grand
banneret d'Orbe, Revue historique Suisse 1932, p. 145-165, et l'article
de M. Frank Olivier, Gazette de Lausanne, du 29 octobre 1933.
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nous permet de discerner mieux ce que nous lui devons.

Maintes pages de YHistoire du canton de Vaud du bon doc-

teur sont desuetes. Autant que son gout pour les vieux ages,

cette antipathie naive vis-ä-vis du regime dechu poussa
Verdeil a publier les Memoires du banneret d'Orbe. Quel

appui pour sa these favorite Pierrefleur avait assiste ä la

conquete de 1636 ; il avait vu ä l'oeuvre les commissaires

d'outre-Sarine ; il avait note leur autoritarisme et leurs

profits exageres ; il en avait medit : tout bas, il est vrai,
car c'eitait un homme prudent et la force des nouveaux
maitres lui en imposait.

Avec le texte meme des Memoires, Verdeil en prit ä son

aise ; il en corrigea la gaucherie et les obscurites. Ne com-

prenait-il pas tel passage, il le supprimait ; une expression
le choquait-elle, il la remplaqait par une autre, eduleoree

et bienseante. La verdeur savoureuse du chroniqueur avait

disparu, recouverte d'un gris et edifiant badigeon. Brave

docteur Ce sont des scrupules que nous n'avons plus ; nous

en avons d'autres dont Verdeil ne soupqonnait pas la
possibility.

De ceux-lä M. Louis Junod tient compte dans l'edition

critique des Memoires qu'il vient de publier et oü il res-

titue avec une fidelite remarquable le texte de Pierrefleur.
Excellence de la methode, conscience dans la presentation
des resultats acquis, clarte et precision des notes et de l'in-
troduction ; comment ceux qui eurent le privilege de bene-

ficier de l'enseignement de M. Charles Gilliard ne recon-
naitraient-ils pas lä l'empreinte du maitre Et, la preface
substantielle apporte sur plus d'un point demeure obscur

de precieux eclaircissements. La personnalite meme de l'au-
teur des Memoires, objet et cause de polemiques savantes,

a retenu d'une maniere particuliere l'attention de M. Junod.
Tant de raisons et de preuves accumulees paraissent bien
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faire de son hypothese une certitude, et de noble Guillaume
de Pierrefleur le chroniqueur mysterieux.

* * *

Ii y a plus et mieux dans l'oeuvre du banneret d'Orbe

que pretexte ä discussions erudites : un tableau haut en

couleur d'une epoque singulierement vivante. Si, sur ce qui
se passait au loin, ä Geneve ou ä l'etranger, Pierrefleur n'est

qu'imparfaitement informe, son temoignage est exact, digne
de toute confiance quand il traite du Pays de Vaud. Ses

peintures de la vie vaudoise au temps de la Reforme sont

prises sur le vif. Le ton de ses recits est d'une honnetete

qui ne trompe point, malgre les mouvements de passion

et les partis pris. Car il a des haines tenaces et fort
diverses, ce digne homme. II deteste les lutheriens. II se

rejouit que les femmes d'Orbe, « toutes d'un vouloir et

courage », prirent par la barbe un bourgeois suspect d'he-

resie, la lui arracherent et le battirent tant et si fort que
« si on les eüt laisse faire, il ne füt jamais sorti de la dite

eglise, ce qui eüt ete grand profit pour le bien des bons ca-

tholiques». Avec une rondeur narquoise, il conte la reception

menagee ä Farel, quand les Bernois l'envoyerent ä Orbe ;

les rites du nouveau culte le scandalisent, et le langage des

predicants aussi. En ce temps l'onction ecclesiastique n'etait

guere ä la mode et l'on se traitait voloirtiers de l'un et de

l'autre cote de la barricade de brigands et de meurtriers.
II a d'autres raneunes encore ; il n'aime pas l'ancien prieur
de Romainmötier, Claude d'Estavayer ; il rapporte sur son

compte et avec complaisance des traits scandaleux. II aime
ä savourer la joie de la vengeance et de la medisance.

Meme aux Ciarisses il reproche des «petits tours, qui
n'etaient de voisin ». Et tout cela il le dit en un style
charnu et plein de sue. De la lecture de certaines de ses
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pages, il reste un souvenir palpable, le goüt savoureux de

ce « pain de menage » qu'avant-guerre dans nos campagnes
on aimait ä confectionner.

Bien que Pierrefleur s'interesse presque toujours ä des

questions religieuses, ce ne sont point les grands problemes

qui l'attirent ; il recherche l'anecdote et les menus evene-

ments. Dans les moments les plus tragiques, il accorde une

place aux cometes « vues au ciel », ä « la grande neige qui
tomba au mois de fevrier », ä un orage « eleve par le pays
de Vaud ». Les petites histoires l'interessent, et les rixes
d'auberge et le coup de poignard dont un amoureux econ-

duit transpercja son rival. II est vrai que des faits insignes
ont une importance particuliere ä ses yeux et qu'il voit
volontiers le doigt de Dieu dans les malheurs qui atteignent
ses ennemis ou les gens qu'il n'aime pas. II partage les

superstitions de son temps comme les faiblesses de son

milieu, comme les hesitations de sa race.

* :::

M. Rene Morax a jadis brosse de Pierrefleur 1 un portrait
excellent, celui d'un Vaudois de juste milieu, conservateur

par peur du changement plus que par amour du passe,

detestant se compromettre, admirant sans doute les gens

que leurs convictions emportent jusqu'au sacrifice, mais

sans envie de les suivre ä cette extremite. Un Vaudois, qui
ne se donna pas la peine de resister aux evenements qu'il
aurait eu peine ä empecher, et se borna ä les subir, attache

avant tout ä sa terre. Un Vaudois, oui, mais non le Vaudois.

Car nous avons eu un Davel, un Vinet. Au siecle du

banneret d'Orbe, il "y eut Viret et ce Hollard que les dames

d'Orbe « dommagerent » et d'autres zelateurs ardents des

1 Dans Les Anciennetes du pays de Vaud, etrennes historiques
pour igoi. Lausanne, 1901.
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croyances nouvelles ; il y eut aussi cette Frangoise Matthey,
qui par fidelite k sa foi quitta le pays vaudois, et les

Clarisses, qui ä Evian chercherent un refuge. Meme

Pierrefleur N'exagerons pas son materialisme et sa pas-
sivite. Ne continua-t-il pas ä pratiquer sa religion ä sa

maniere Ne fut-il pas condamne ä Tarnende, parce qu'il
observait les jeünes II n'avait pas la vocation du mar-
tyre, soit. Mais s'il a ecrit ses Memoires pour degager sa

responsabilite et celle de ses pairs, pour prouver leur
commune innocence des tribulations advenues, ne Ta-t-il pas

fait aussi pour montrer la permanence de son attachement

au culte aboli L'ceuvre du banneret campe sur la fon-
taine de la Grand'place d'Orbe n'est point seulement une

chronique ; elle est aussi une confession, un essai de

rehabilitation vis-a-vis de soi-meme et des apres-venants : de

lä sa valeur profonde et son accent veritablement humain.

Henri PERROCHON.

DE TROIS FAMILIES BOURGEOISES

DE PALEZIEUX

Renseignements sur Torigine des families DAVET,
DUFEY et PERROUD, puises dans les archives de Pale-

zieux et de Lausanne, lors de recherches genealogiques au

sujet des dites families.

1. La famille DAYET, eteinte sauf erreur en 1894 avec

LOUISE, epouse de GABRIEL DEMIEVILLE, est

originaire du village fribourgeois de BOULOZ. L'an-
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